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Carsac-Aillac – Pech de l’Azé IV
Fouille programmée (2017)
Harold Dibble et SRA Nouvelle-Aquitaine
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : University of Pennsylvania
Harold Dibble est décédé en juin 2018 et n’a pu nous remettre la notice pour le présent Bilan
Scientifique. Nous avons donc rédigé le présent texte à partir du rapport de sa campagne 2017.
Nous espérons ne pas trahir la richesse de sa pensée et l’ambition du projet de recherche qu’il
portait sur un site qui lui tenait particulièrement à cœur.
1 Il  est  de  notoriété  commune  que  le  feu  est  l’une  des  réalisations  technologiques
humaines les plus fondamentales, et la reconstitution de son utilisation passée reste
l’un des principaux sujets de recherche en paléoanthropologie. Plusieurs auteurs ont
récemment soutenu qu’il pourrait ne pas avoir été une technologie répandue, comme
cela  était  auparavant  communément  admis,  en  particulier  au  cours  des  premières
occupations  d’hominidés  de  l’Europe,  antérieurement  à  400 000 ans.  De  même,  les
Néandertaliens  pourraient  ne  pas  avoir  été  obligatoirement  des  utilisateurs  de  feu.
Cette  dernière  hypothèse  provient  des  recherches  récentes  conduites  sur  plusieurs
sites d’occupation du Paléolithique moyen du sud-ouest de la France, marqués par la
présence  relativement  abondante  de  foyers  durant  les  périodes  les  plus  tempérées,
fréquence qui  diminue considérablement pendant  les  périodes plus  froides.  Afin de
comprendre pourquoi le feu n’a peut-être pas été crucial dans la stratégie d’adaptation
à  leur  environnement  des  populations  néandertaliennes,  nous  devons  d’abord
reconstruire la manière dont celles-ci utilisaient le feu pendant les périodes les plus
chaudes.
2 L’objectif  principal  de  notre  projet  actuel  est  donc  d’étudier  la  variabilité  dans
l’utilisation  du  feu  durant  le  Paléolithique  moyen  en  appliquant  un  ensemble  de
méthodes  analytiques  au  sein  d’une  approche  micro-contextuelle  des  fouilles  des
dépôts interglaciaires (MIS 5c), riches en zones de combustion du Pech de l’Azé IV, la
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couche 8. L’approche méthodologique est centrée sur la caractérisation non seulement
des stigmates d’action du feu en surface, mais aussi des caractéristiques de subsurface
qui reflètent les altérations des sédiments et des objets dans le volume tridimensionnel
affecté par la chaleur. Ce projet représente la continuité du travail commencé sur le
site de Pech IV par certains des mêmes membres de l’équipe qui ont participé au projet
au début des années 2000. Il représente également la suite de recherches plus générales
menées par cette équipe sur l’utilisation du feu au Paléolithique dans différents sites du
sud-ouest de la France. Ce projet se concentre sur des changements méthodologiques
importants à la fois pour la fouille et l’analyse des vestiges de foyers à Pech de l’Azé IV.
3 Les questions spécifiques que nous nous attacherons à traiter sont les suivantes :
reconstruire  les  processus  post-  et  syn-dépositionels,  que  ce  soit  comportementaux  ou
naturels (taphonomiques), opérés sur les dépôts ;
déterminer la taille, la température et la durée des feux et établir tant leur étendue spatiale
que leur degré de contemporanéité ;
identifier la variété des résidus organiques restant dans la matrice sédimentaire, à la fois
pour reconstruire les paléoenvironnements au moment de l’occupation et déterminer quels
combustibles étaient utilisés ;
déterminer  si la  combustion  des  os  d’animaux  résulte  de  leur  utilisation  comme
combustible, d’une exposition secondaire à la chaleur, ou de la cuisson.
4 L’approche que nous développons vise  à  fouiller  et  à  étudier  les  dépôts  livrant des
structures  de  combustion  à  une  échelle  beaucoup  plus  fine  que  celle  qui  est
habituellement  utilisée  pour  des  dépôts  archéologiques  de  cet  âge.  Dans  une  large
mesure,  nous voulons examiner les foyers comme des « artefacts sédimentaires » et
examiner leur variabilité dans l›espace tridimensionnel. Cela implique notamment de :
augmenter significativement le niveau de précision dans l’enregistrement ;
étudier le sédiment lui-même avec le même niveau de détail qu’il est normalement donné
aux artefacts ;
fournir un moyen plus précis de reconstruction du dépôt et de tous ses composants dans
leurs associations originales.
5 Cette  approche  résolument  micro-contextuelle  s’accompagne du  recours  à  un  large
spectre de techniques analytiques :
la micromorphologie pour évaluer la nature et l’intégrité des caractéristiques des foyers,
identifier  les  éléments  combustibles  et  estimer  le  nombre  d’événements  de  combustion
superposés au même endroit ;
la  thermoluminescence,  le  magnétisme,  IRTF  and  micro-IRTF,  les  Hydrocarbures
Aromatiques Polycycliques (HAPs), ainsi que l’identification macroscopique des lithique et
des os altérés par la chaleur, pour estimer les températures et les durées des feux ;
l’analyse des biomarqueurs géochimiques utilisant la chromatographie en phase gazeuse-
spectrométrie de masse (MCG) et la pyrolyse-MCG, afin d’identifier le degré de combustion
des composés organiques, en particulier les n-alcanes contenus dans le locus de chauffage ;
l’étude des objets lithiques et des vestiges fauniques altérés par la chaleur pour montrer
l’étendue spatiale et la profondeur de la combustion.
6 La zone sur laquelle portent nos investigations correspond à un banc de de la couche 8
d’environ 2,6 m de long pour 0,70 m de large et 20 à 25 cm d’épaisseur laissé en réserve
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7 La campagne 2017, première d’un programme triennal, a été entièrement consacrée à
affiner  les  approches  méthodologiques  et  les  protocoles  nécessaires  tant  pour  les
prélèvements en blocs des sédiments et leur extraction du site que pour les fouilles
micro-contextuelles en laboratoire. Le travail analytique devrait débuter en 2018.
 
Fig. 1 – Vue zénithale du banc de la couche 8 laissé après les fouilles de 2000-2003 et sur lequel
porte le projet de prélèvements
 
Fig. 2 – Vue d’une des étapes du prélèvement des blocs de sédiments (découpe du bloc plâtré en
pied de coupe)
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